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PETITE SÉDUCTION, LE MOMENT DE VÉRITÉ APPROCHE 

L e comité de la Petite séduction travaille sans relâche afin d’être 
fin prêt à la date prévue. 
Plusieurs se demandent les détails du 
programme: le qui, le quoi, le 
quand, le comment et où. Même si 
les grandes lignes sont tracées, rien 
n’est définitif tant que Radio-Canada 
n’a pas donné sont aval officielle-

ment. Or, cette réponse devrait venir 
cette semaine. 
Une série d’informations, les plus 
claires possibles, mais sans donner 
trop de détails qui pourraient dé-
truire l’effet de surprise advenant le 

cas où Annie Villeneuve mettrait la 
main dessus, seront publiées dans 
l’édition grand tirage de la semaine 
prochaine. Soyez attentifs, les délais 
étant serrés, l’information ne pourra 
pas donnée à répétition. (M.T.)(M.T.)(M.T.)(M.T.) 

Nouvelles brèvesNouvelles brèvesNouvelles brèvesNouvelles brèves    
S éance publique du conseil municipal, lundi prochain, le 4 mars 2009, à 20h00, à la salle du conseil.  

L e processus de sélection en vue d’embaucher un nouveau chef d’é-quipe à la municipalité suit son cours. Des entrevues ont eu lieu 
toute la semaine. La décision finale devrait se prendre dans les semai-
nes à venir et le nouvel employé devrait entrer en fonction en mai. 

L es averses de la semaine dernière combinées aux 
chaudes journées de la fin de 
semaine ont fait fondre la 
neige rapidement sur tout le 
territoire et fait gonfler tout 
les cours d’eau. Le niveau du 
lac au-Saumon a maintenant 
atteint son niveau haut et 
certaines résidences en bor-
dure du lac sont entourées 
d’eau. 

L e conseil d’administration du Saumonois a tenu sa première rencontre depuis l’assemblée générale 
annuelle, le mercredi 22 avril 2009. Le conseil est ac-
tuellement constitué de quatre. La composition du 
conseil va comme suit: Marc Thériault, journaliste en 
chef, Jean Guy Pelletier, répartiteur; Mireille Chalifour, 
argentière, Edna Bérubé, distributrice. 
Un cinquième poste est toujours vacant, soit celui de 
vendeur. Les membres intéressés par ce travail sont 
invités à se faire connaître.  

L ’inspecteur municipal de la MRC attitré à Lac-au-Saumon sera disponible au bureau municipal, du 9 
avril au 26 novembre, chaque jeudi 
avant-midi, de 9h00 à 12h00. Afin 
d’améliorer le service, veuillez pren-
dre rendez-vous. Pour le reste de la 
semaine, prière de communiquer au 
629-2053 poste 135 pour prendre 
rendez-vous. À noter que l’inspec-
teur dispose d’un délai de 30 jours 
pour répondre à une demande de 
permis. 

Bordures de routes à la  

sauce saumonoisesauce saumonoisesauce saumonoisesauce saumonoise    
Marc Thériault 

 

I ncapable de rester inactif trop long-temps, Maurice Bérubé de Lac-au-
Saumon a tenté le sort. Il a soumissionné 
dans le cadre de l’appel d’offresde Trans-
port Québec pour la coupe de l’herbe et 
des brousses en bordure des chemins dans 
toute la MRC La Matapédia et a décroché 
le contrat. Les chemins et routes sous la 
juridiction du ministère totalisent des cen-
taines de kilomètres et deux semaines sont 
allouées pour ces tra-
vaux au début de juil-
let. M Bérubé a donc 
procédé à l’achat 
d’une débroussail-
leuse s’installant à 
l’arrière d’un tracteur 
et pouvant se dépla-
cer latéralement. Il dit 
avoir préféré cette 
technologie à celle 
des faucheuses à dents 
en raison de la meilleure capacité de 
coupe de la débroussailleuse pour 
les tiges de plus de 3 cm qui sont 
fréquemment rencontrées en bor-
dure des routes. 
Si tout va comme prévu et mainte-
nant qu’il possède cet équipement, 
M Bérubé se dit intéressé à prendre 
d’autres contrats pour des particu-
liers ou des municipalités. 

Journée annuelle AFEASJournée annuelle AFEASJournée annuelle AFEASJournée annuelle AFEAS    

A u Centre des loisirs de Lac-au-Saumon, le samedi 2 mai 2009, 
aura lieu la journée annuelle de 
l’AFEAS. 
13h00 Exposition artisanale 
14h00 Bingo cadeau 
17h30 Souper buffet chaud et 
froid. 
Bienvenue à tous et à toutes.Bienvenue à tous et à toutes.Bienvenue à tous et à toutes.Bienvenue à tous et à toutes.    
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Le billet du philosopheLe billet du philosopheLe billet du philosopheLe billet du philosophe    
L’ère du vide (3)L’ère du vide (3)L’ère du vide (3)L’ère du vide (3)    

 

Nestor Turcotte  
 

L ’époque actuelle est caractérisée par le culte du Moi. Pas étonnant que les an-
ciennes névroses aient été remplacées par ce 
sentiment du vide intérieur. Chacun est telle-

ment programmé par le culte du Moi qu’il lui est impos-
sible d’aimer et de se sentir justement aimé. Il ne peut 
plus accueillir l’autre tel qu’il est. Le Moi ayant pris toute 
la place. 
L’hédonisme ou le culte du plaisir, à cause de la consom-
mation de masse, est devenu la valeur fondamentale. 
L’homme moderne ne tient plus en place. Il est ouvert 
au changement. Tous les modes de vie sont acceptables 
et acceptés. On assiste alors à une démotivation générale 
pour la chose publique, à l’essoufflement de la contesta-
tion, au «bien se sentir seul» devant son écran cathodi-
que, clavardant avec un monde virtuel où l’imagination 
l’emporte toujours sur la raison. On ne sait plus avec qui 
on communique, mais on a des centaines de noms  qui 
s’alignent sur «facebook» pour meubler une solitude de 
plus en plus intolérable. Tous les choix sont possibles. Il 
s’agit d’ouvrir l’ordinateur et de pitonner. 
Cette attitude de retournement sur soi-même a de gra-
ves conséquences dans la vie publique. Il n’est plus possi-
ble de vivre pleinement la démocratie – même 
si on en revendique le nom – si chacun vit dans 
son terrier. Les résultats électoraux des dernières 
consultations populaires démontrent un affai-
blissement marqué du taux de participation des 
citoyens. On parle toujours de démocratie. 
Mais, constamment on la bafoue, on l’écarte et 
on vit en rejetant ses devoirs de citoyens. On se 
garde un îlot de chialage quotidien contre le 
système mais on n’est pas prêt à lever le petit 
doigt pour le modifier. 
Pire encore, la vague d’hédonisme qui déferle sur l’Occi-
dent conduit bien des travailleurs à abandonner leur tra-
vail quotidien parce qu’il ne correspond plus à la jouis-
sance maximale qu’ils souhaitent y trouver. Le travail 
restant toujours astreignant et d’une certaine façon auto-
ritaire – on dépend habituellement d’un patron – on ne 
veut plus se soumettre à aucun diktat venant d’un autre. 
Chacun veut être son propre boss, agir de la façon qu’il 
lui plaît, dessiner un horaire à son goût, quitter lorsque 
bon lui semble sans mesurer les conséquences personnel-
les ou collectives d’un tel geste. 
Le monde moderne a tellement axé toute l’existence sur 
la liberté individuelle qu’il n’est pas étonnant de voir 
apparaître l’instabilité politique à tous les niveaux. Les 
hommes ne veulent plus de maître. Y compris le Maître 
suprême. Chacun est maître à bord de son embarcation. 
Comme s’il était le seul sur la mer enragée de l’existence. 
Pas étonnant qu’un bon nombre coule leur bateau et 
s’enfonce dans la profondeur anonyme des eaux noires 
et inconnues de la vie. 

Marc Thériault 
 

U n problème important auquel sont confrontées les jeunes entreprises de 
la Matapédia est le manque de fond de 
roulement.  
Comme le client paie après avoir obtenu 

son bien ou son service, cela implique que l’entreprise 
a dû acheter et payer son personnel avant de recevoir 
le paiement du client. Il faut donc que l’entrepreneur 
ait suffisamment de fonds en banque pour attendre le 
paiement du client. Autrement, ses fournisseurs ne lui 
vendront plus et il ne pourra plus être en affaires. Si 
en plus, le client tarde à payer, le problème de man-
que de fonds devient criant et un boulet majeur à la 
croissance et à la survie de la petite entreprise. 
Les gros clients ne sont pas nécessairement mieux que 
les petits. Les grandes entreprises de la région pren-
nent toutes entre 45 et 60 jours pour payer leurs det-
tes. 60 jours, c’est très long quand on doit payer ses 
employés chaque semaine. 
Une solution simple est une marge de crédit, mais une 
marge de crédit valable pour une petite entreprise se 

situe facilement à 
50 000$. Comment 
obtenir une marge 
de crédit pour un 
fond de roulement 
quand on démarre 
et que les garanties 
possibles sont diffici-
les à obtenir. 
Les  organismes 
d’aide au dévelop-

pement ne semblent pas chaud à garantir des marges 
de crédit selon le domaine 
d’activité. 
Pendant ce temps, vos im-
pôts servent à garantir des 
fonds de roulement aux 
géants de l’automobile et à 
Rio Tinto avec la bénédic-
tion de l’État. Pour nous 
en sortir, les gens des ré-
gions doivent s’arranger 
seuls et mettre tout les 
moyens possibles en branle 
afin de payer le plus rapi-
dement possible leurs 
comptes chez une entre-
prise locale. C’est une 
question de solidarité et de 
survie à court terme pour 
plusieurs jeunes entreprises 
de la région. 

Payer rapidement pour Payer rapidement pour Payer rapidement pour Payer rapidement pour 
soutenir l’économie localesoutenir l’économie localesoutenir l’économie localesoutenir l’économie locale    
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Marc Thériault 
 

D epuis des siècles, les diverses cuisines du monde ont décou-
vert les propriétés de certains ali-
ments sans réel goût propre mais 
apte à stimuler le système gustatif 
humain, faisant ainsi en sorte qu’un 
bol de soupe contenant l’additif 
semblera goûter plus la soupe que le 
même bol de soupe sans l’additif. 
Les cuisines traditionnelles orientales 
utilisent d’avantage que les autres 
de tels additifs. 
L’industrie alimentaire a donc com-
pris dès le début du dernier siècle 
l’avantage concurrentiel d’utiliser de 
tels produits, autant les producteurs 
de conserves, que certains restau-
rants. Jusque là, rien de bien mé-
chant. D’autant plus que les additifs 
découverts ne goûtaient rien et sem-
blaient ne causer aucun effet se-
condaire. Ils sont donc entrés massi-
vement dans l’alimentation mo-
derne. 
Un de ces additifs qu’on retrouve 
dans une foule de produits est le 
glutamate monosodique, mieux 
connu sous son acronyme anglais 
MSG. Regardez dans la liste des in-
grédients des aliments transformés 
que vous achetez, il se retrouve à la 

fin de la liste, car en petite quantité. 
Santé Canada dit qu’il n’y a aucun 
danger à le consommer. 
Cependant, ce que la majorité des 
gens ignorent, c’est que les cher-
cheurs utilisent ce même additif lors-
qu’ils veulent rendre obèses des sou-
ris afin de procéder à des expérien-
ces. Le MSG a la propriété de faire 
tripler la quantité d’in-
suline que produit le 
pancréas. Résultat,  ce 
qu’on mange se trans-
forme plus en graisse 
que normalement. 
Plusieurs commencent à 
faire le lien entre cet 
additif massivement 
utilisé, et la vague d’o-
bésité croissante qu’on 
observe en Occident. 
Pire, on commence à 
ressortir des études me-
nées durant les années 
1970 qui traçaient un 
lien direct entre des 
séquelles nerveuses et 
l’ingurgitation de MSG. 
En consommant régu-
lièrement du MSG, le 
corps vient à créer une 
dépendance au pro-

duit. 
Si les problèmes 
diabétique, coro-
narien et nerveux 
n’ont pas des 
conséquences suf-
fisamment impor-
tantes pour justi-
fier l’interdiction 
du produit, pour-
quoi alors a-t-on 
intenté des pour-

suites contre les fabricants de tabac. 
Deux poids 2 mesures. La peur de 
faire des vagues, la puissance du 
lobby auprès des instances légales? 
Pour l’instant, rien ne bouge de ce 
côté. 
La meilleure protection est donc de 
s’informer et d’être vigilant. 

Conseil du bassin versant de la rivière MatapédiaConseil du bassin versant de la rivière MatapédiaConseil du bassin versant de la rivière MatapédiaConseil du bassin versant de la rivière Matapédia    

ASSEMBLÉE GÉNÉRALEASSEMBLÉE GÉNÉRALEASSEMBLÉE GÉNÉRALEASSEMBLÉE GÉNÉRALE    
ANNUELLEANNUELLEANNUELLEANNUELLE    

MARDI le 5 mai 2009 
Heure : 18h30, Venez prendre votre dessert avec 
nouLieu : Centre de Formation Professionnel en Fo-
resterie, 165 St-Luc, Causapscal 

 

Menu de la soirée 
Lancement du site Internet et  

de l’atlas Terres & Rivières Durables 
un outil interactif MATAPÉDIEN pour mieux connaître 
la ressource eau dans le bassin versant de la Mata-

pédia. 
 

Lancement de notre premier bulletin 
Terres & Rivières Durables 

 

Présentation des résultats de recherche sur l’algue 
Didymo dans la rivière Matapédia 

 

Des étudiants du Centre Matapédien d’études Collé-
giales (CMEC) nous révèlent leur action EAU de cette 

année auprès des élus 
 

Remise des Prix Terres & rivières Durables 
Remise des prix du Concours Bandes riveraines en 

travail 2008! 
 

Tirage en valeur d’achat d’arbustes 
 

ÉLECTION DES MEMBRES DE LA TABLE DE 
CONCERTATION DU CBVRM 

 

*********** 
La table de concertation du CBVRM doit maintenant 
définir les actions découlant des objectifs priorisés 

dans le plan d’action.  
 

Pour plus d’information: info@rivierematapedia.org 
tél. 418-756-6115 poste 7014 

Exausteur de goût ou comment devenir obèseExausteur de goût ou comment devenir obèseExausteur de goût ou comment devenir obèseExausteur de goût ou comment devenir obèse    
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CLOCHES DE L'ÉGLISE DE 1907 
Normand Poirier 

 

L es cloches proviennent de la maison G.F. Pacard d’Annecy le Vieux en Haute-Savoie, France.  
La maison M. Morissette de Québec a servi d’inter-
médiaire, pour la somme de 475,00$. Or, pour en 
défrayer le coût, déjà en été 1909, on avait organisé 
une vente qui a rapporté la jolie somme de 346,65
$. Le 22 juillet. M. Morissette prévient que les clo-
ches sont sur le quai de Québec. Fausse alerte, elles 
n’arriveront à la gare de Lac-au-Saumon que le 31 
octobre de la même année. Le 7 novembre 1909, le 
chanoine Ross remplace Mgr Blais pour la bénédic-
tion des 3 cloches. Mais un problème d’audition se 
pose pour les habitants. Les persiennes qui ferment 
les lanternes du clocher empêchent les gens d’enten-
dre le carillon.  M Alfred Poitras, ouvrier de Lac-au-
Saumon, est désigné pour remplacer ces persiennes 
par un grillage en fer forgé. 
Les cloches sonnent leur pre-
mier glas pour la sépulture  de 
Ulric Thériault, décédé acci-
dentellement à l’âge de 19 ans 
et  9 mois,  dans un chantier à 
Rivière-Bleue (Témiscouata) 
Quelques jours plus tard, elles 
annoncent le baptême de Sa-
muel-Laurent Lepage fils de 
Ernest et de Ida Tremblay de 
Lac-au-Saumon. 

Photo prise lors de la bénédiction des cloches de la première église de Lac-
au-Saumon, le 7 novembre 1907 

Le Combat 
Intérieur 
 

U n soir, un vieil Amér i nd i en 
parlait à son petit-
fils du combat qui 
se livre à l'intérieur 

de cha-
cun de nous. Il l'expli-
quait comme suit: 'Il y a 
deux loups' en chacun de 
nous Le loup du Mal. 
C'est la colère, l'envie, la 
jalousie, la tristesse, le 
regret, l'avidité, l'arro-
gance, l'apitoiement, la 
culpabilité, le ressenti-
ment, l'infériorité, le men-
songe, l'orgueil, la supé-
riorité et l'ego… Le loup 
du Bien. C'est la joie, la 
paix, l'amour, l'espérance, 
la sérénité, l'humilité, la 
bonté, la bienveillance, 
l'empathie, la générosité, 
la vérité, la compassion. 
Après y avoir réfléchi 
pendant un instant, le 
pet i t - f i l s  demande: 
« Grand-papa, quel loup 
gagne? ».  
Le grand-papa lui répond 
simplement: « Celui que 
tu nourris. » 

Les casernes à beffroi 
Marc Thériault 

L e principe de la caserne à beffroi est d’être munie d’une tour (un beffroi) à l’intérieur duquel on hisse 
les boyaux mouillés ayant servi pour combattre un in-
cendie, afin de les égoutter et de les faire sécher. 
Dans plusieurs grandes villes où les moyens financiers 
étaient plus grands, ces édifices étaient construits en 
pierre ou en briques. Dans les villages, on optait plus 
pour le bois, facilement disponible et moins dispen-
dieux. Il avait cependant le défaut de brûler. 
Dans la Matapédia, plusieurs villages ont eu une ca-
serne à beffroi. Au fil du temps et à mesure que l’usage 
de telles structures devenait inutile pour les pompiers, 
ces bâtiments sont tombés en décrépitudes et ont été 
démolis. 
Lac-au-Saumon, pour une série de hasards, possède 
encore sa caserne en bon état. Si, comme les ponts 
couverts, il existe maintenant des réseaux structurés de 
préservation et de mise en valeur, pourquoi ne pour-
rait-il pas en être de même pour les casernes à beffroi? 
Lac-au-Saumon possède cet édifice et peut en tirer de 
meilleures retombées qu’il ne le fait maintenant. 
La municipalité à d’ailleurs annoncé qu’elle procèderait 
à certains réparations devenues pressantes. 

SOUPER CRABES SOUPER CRABES SOUPER CRABES SOUPER CRABES     
ET CREVETTESET CREVETTESET CREVETTESET CREVETTES    
Marc Thériault 

 

U ne fois de plus, le sou-per bénéfice au profit 
de la Fête des guitares a 
connu un vif succès.  
Une salle comble de convi-
ves s’est massée au Centre 
des Loisirs de Lac-au-
Saumon samedi soir der-
nier. Comme prévu le 
crabe et les crevettes 
étaient à volonté et com-
plétait de belle façon la 
magnifique journée enso-
leillée de samedi.  
Le comité désire remercier 
toutes les bénévoles qui 
ont travaillé à cette réussite 
et bien entendu tous les 
gens qui, malgré une situa-
tion économique chance-
lante, continuent de sup-
porter la Fête des guitares. 


